
x^AvaMyra. ixtf J^tornBAithfc-TOTXFLOOxiyq 

pAtereT&Illeietteae 4 usajjï: 1 , r r 

L'idesjuiy d» ta. jiçtlms ; . fa « I n st.-

C'ait a a . ( « M » rilM Beisdanghcn, nél 
| et demeurant rue Labié, 

I8IN. — Bergerac, 
M §e» f lieurœ, uo 

lorlaa, caporal a, la 

« ? ligna, né h^ar-

ÉY Û S M attenorat et là trouva morte. La 
ne *?ait re^i «pt coup» d« couteau. EU* 
I Je poignet ctwsi et la boucbe déchira. 

ficriftB n éiti arrête c» matin dan» un ebamp 
de blA pté* du lie» du crime, 

H * fait de* aveux complet». 
V m o s l f M S PB OORBBU.. Parts, 

l ijuin. - Deux nouvellee vletiraea do lin-
CM«M des moulins wat morte», l'a autre est 

.à l'agoni*. 
«••—•*•'«• " i*a> ~ ~ " 

Nouvelles Etrangères 

I è» rta J« l'alIaMuLtion, U (Ml 
.aajeaafenavant toi r * a * e J V -

gi'oe, (aanRVlroIlTTcRIv epoqae ôTTIn-
aee, et MBdantlea nuls de JnuLat de juillet, 

i gaatTe-eneVitai, al mema des 
- —p pom-i 

niaFI 
et tu vinaigre ; lea crudité» sont agréables au 
goût, elle* vont rafraîchissent la bouche, 
mai» elle* ont l'inconvénient de déterminer 

de 

L1NTMVUE DB KWL 

portée», de remplir l'estomac 
nourrir. Or, il faut se nourrit pendant le» 
grande» chaleurs parce que* par lea transpi
rations aboadanief, noue nous aJraibUs-on* ; 
et une dea causes de eea transpirations, ce 
n'est pas seulement la fatigue, l'exercice, 
c'est aussi l'excès, des botsaons. 

Il est facile de recommander de ne pas trop 
lwlre, mais allez donc faire exécuter celte 
proscription si des goeiete «Itérée et dessé
chent. Ht il faut bien reconnaître que la soif 
»«t plus pénible que la faim-, parce qu'elle 
s'attaque au système nerveux. D'ailleurs 
TOUS perdez beaucoup d'eau par la transpii 
tion, et il faut la refaire, parce qu'il y a 
l'eau dans notre sang et dans tous c 
Bat 

porté la santé du 

1 
Haasie la IIUDA'I ._ 
.te suis heure** de pouvoir nommer l'empe
reur Alexandre nûiirul de notre (lotte. î nand 
la prochaine lois, h% Majesté visiter» l'Aile-
ui&gn», elle pourra «# lawuvoir plus a son 
nue dans notre uniforme d'amiral qu'elle ne 
leteituujiXrd'huideaiB l'étroit uniforme de 

. -t. Vive l'empereur de Russie 1 
Le tant a répondu : 
in vide mon verre à ta santé de Sa Majesté 

rewperear el Allerne**, 
nonr In gloire de la fie 

A 1» Chambre italienne 
. . . ..turnbre italienne 

ecMlinn* la diseus^i(ju dea >loimémes pcovi- | l 
soinae, i l . Cavalotti prononce •*-
dans lequel n eomhat Is progr 
ftif,téw. M. Harïilai veut parïei 
un iait personnel 

U faut doue inviter le» altérés à tire aussi 
modéré» qu'ils le pourront, mais H fant sur
tout bien indigner les boissons qu'ils doivent 
prend/" 

î,»s boissons les plus recom manda blés sont 
l'eau roupie et le café.L'alcool est pernicieux, 
l.'LiUé donne, au coatrzij»; HI\ «juida afiai-
bû, delà vigueur. La bière est aesalléran*», 
elle n'a qu'us iucou véniuat, c'est d'exciter la 
transpiration et d'accroître par conséquent li 
consommation du liquide; le thé apaise bien 
la soif. 

Vous me demanderez ai ou peut prtn 1rs 
d«» boisaon» glacées. Je préfère de beaucoup 
la bomon froide, la boisson xa/catchia dans 
on seau rempli de glace ou d'eau de puits 

L'ingitstion de boissons glacées, surtout 
quand le corps est en suenr, a amena dea 
troubles graves et des accidenta souvent 
mortels. 

La grande iaatein- vous al»»:h|il de deux 
i.ons : d'abord parce qu'elle vous fait trans 

ensuite puee qu'elle voue enlève lVip 
'*! petit et qu'elle ne vous permet pas toujonr 

pont* relever : ^ r ^ p t r e r j w pert,,s j„ l'organisme par uni 
* ver'ia ' b 0 n û f t a l i m e n t a l l 0 B - V o u » étos donc obligé: 

dlsoourt. I plrf 

Le préaident *** demander au sommeil de combler c v»fotti, mais le preridnii 
pàfiile. Va tumulte s> 
enavend la aéaao*. 

jHft tnnriaev di^n, orateurs combattent le • .M vous damez bien voue pourrez lutter, 
«nv^rneuient. M Molitti, dans un discours malgré une insnfiisnnce d'alimentation, 
éVitiMit, expl que les raison» des donriea.ee ] a chaleur des nuits dans dea chambres sou-
nrovisoires. Au scrutin secret la Chambra i v a o , t r o p Uni[n vous empêche de prendrt 
adopte, par -f.l «aire t*i les douzième» pro-, u n s o m j u e i l gufiigant. 
vUnirti. . , , , . _ . j - . ,„ . :„ Am\ Je ne TOUS conseille pas de laisser les fene/ 

| très ouvertes, la température peut varier el 
[vous risquez de gagner dea ophtalmies et des 
refroidissements. 

heure et demie dans la tournée. 
trouvère/ un grand profit même dans l'intérêt 
de votre travail. 

le sais bien qa'iJ y. s la dtn prescriptions 
qu'il sera difûcilu d exécuter. J'ai cru devoi 
tétj indiquer, parce qu'il y a un certain nom 
bred'entre elles qui pourraient Otre utilisé» 
avec profit. 

DOXHOXMR I' 

DESORDRES A BARCELONE 

adhérer. 
lit* renforts de troupe ont été demandés. 

La »ituntion s'aggrave. 
Barcelone, i heures, toir. — La troupe esl 

forcée de protéger les trâlas 'fu»; le* gM-
vietes ix>Jiiinieitl ;V nnsnilltr a eouw de 

proie Les viHa«7ftt vorslus sont 
vive r quiétude. 

Les grévistes paraissent vouloir arrêter 
camplèleneut la circulation des trains. 

* LA BELGIQUE 
Accident de chemin de fer 
Bralere-le-Comte, il ja i s .— L'exprès»de 

Pari» *r «', qui doit arriver le matin a 
Bruxallrs, i heure fixe, a tamponné par suite 
da faon aiguillage dans la gare de Braine-le-
i.osnto, ma train de marehandtnee. 

G» «VrnUr a été fort endomrangé. Plusieurs 
wafons ont «té brisée 

^France pour le' concours de demain. Plu-
«ieurs centaines ont été écrasée. 

*" ]>V tucbiniale» d w i n i trains ont été 

^ i S S Ê L t âC 'xiin de marclundi—, le 
oi^f-gajrdTèt plusieurs- vovageur» ont été lé-
cérement hlens»». 

L'sxnreee a subi une demi-heur» de retard 
l*dwÏÏaUon« pu W« rtUWle après plu-
ateiue heure* de travail, mai» il est réauU 
déteste colHswn une oerlaine perturhation 
dans le servie* des trains. 

LA DOYEMHE DES INSTITUTRICES 
C'est la ville de Poix (Xord)qui a l'honneur 

de posséder la doyenne des institutrice» da 
France, Mme Chrvsoiine l'aima, âgée de "M 
sus. Mme l'aima compte a préeenl soixante 
ans de services et dans la même localité. 

Kn 1833, Mme Talma débutait à Poix-du-
Nord comme professeur libre. Il n'y avait pa» 

' pour la pro-d'école. C'est Tannée même . 
rater» fols (inizot s'occupait 4e linstructi 
irtmaire, et lançait primaire, et lançait sa célèbre circulaire. 

Jusqu'en 1810, les enfanta de k commune 
sont instruits moy*nnant une rétribution de 
cinquante centime* par mois qu'ils versent 
a leur institutrice. On se rendait dam un» 
mansarde : U n'y avait pas d'autre loeal.Cela 

retraite. 

qoes moi 

LA CHALEUR 
ATM-vous jamais rencontré un homme »»• 

ttsratt dn temps f Bu hiver, U se plafnl *u 
froid, en été H se lamente sur la ihaleur, an 
printemps ou ù l'automne, il s'Irrite contre 
îhumldihS. On n'a jamais le lampe qu'on MU-

Aajourd'hui on s'alév» contre la chaleur : 
on craint qu'elle n'entraîne des maladie», et 
Ton» s*jn*beMaon»>é» gens qui demandent 
A leur médecin quelle» mesures il» doivent 
ai—dr» pour »e bien porter pendant estte 
teermentore qui semble à beaucoup d'entre 
nonaexoeeeiTe. 

Oonnt à moi, 
U M , mon nsédscin, qui est an h 
baevuooup da bon sens, et il m'a dU 

la place., .à sa fille qui est en même 
successeur... non... son eollabora-

Car voici ce qui arriva. Mme Talma, at
tristée du repos qu'elle avait si bien gagné, 
sollicita l'autorisation de servir d'adjointe ù 

, iT^artricA oui iiu tannée dnnt acée. La 
rTIfnr lui fut accordée. Sans rétribution de 

l'Etat, elle a continué depuis et continue i 
remplir ses fonctions. 

Quel salaire Mme Talma a-t-elle reçu pour 
es long courage ? ouelle récompense a-t-eil« 
obtenue f.. L» reoûanaistance de tes disci-
plee, grand»» et petites, lui est acquise. Elle 
s'est toujours manifestée fions les formes lea 

Elus toncbante«. Il y a echailn continuel de 
dtresaveelee absente», dTJaflmes relations 

aves les présente». A tons leemariages.à tous 
les anadvarsaim, aile est i la place d'hon
neur. C'eet à qui lui fera fête. 

A-t-eU» i M plaindr» d» ••» »«»érieurs? de 
tU»ivw»ilnqVM»sert avec nu patrljtisme 
ai effacé, al valeureux pourtant T 

IaiarrofeJ-l». Elle von» répondra qu'on lui 

u'alla aal i 
àCSawrlI 

c'aal « : < 

cootaota da poUTOir 
a Mam'è» boat, -

ZcZu *. .o. hai««d«. J. w .i *P«*. ̂ sy^Ki^^Lto r^*!"» »•• K 
Mak. n » ahar dootaar. al M « aa . « « . «• J î f - S & ï ï i - j i , . „ , « J a « ^ î a l» , man-
nMmiaairVcDadaviB«aiaimaataar«|»ilM daaCESÎâa 4a /MtcUaUaaii pMT«loraIaa. 

MN p j i i u i m o l la mwoaln. Elle aat 
abïtit rtcaauaMa* par t;affaaltoa da 

4ra da bonlUK-
Irai, i-nraM, an léïiaitto, j aima la pratl-

•la*, ja loi ai damaadi da maalairar aur laa 
«•lato aafeaate : la rataaaa 
M M i la al», la aonaaaU 

AJipolaada «tta da .fllaaaaut, f* aagaasa 
«xlga da porur daa f Marnent* de laine, de 
aa k»»a traa le«*r*. Irt» OaaMa. «I vona ra*. wiaa, 
taa, aaali da U laUa aal Taaa antata adaii. '«i p; 
aaMaataat * la foie maUt la ckaaaai at — 
aat la t r a u h « « r . U n « i a .aaa* 

aajaaaat aaarrau aaa» aalatr et TOOI ama-
têmféÎMW. 4W4fliJt1oae da noIUaaa 
daaitaaaallaw», «I n» aa JouU paa da 

, de nniloa* da pollrlka qae I aa aaaa-

Fraai* TOadataiat pO'iToàr 

nos d» Poii-lu tint* en « coasaerant frmf 

• ^ a a n a a t ) ; • -

i I» popalalion 

confiance le M juillet 1**.». 
/ J M V» r «ejfa 

Les SKBÏ-P8Htè 
es quels terme» ignobles le Tra-

rttUiei'^ organe du parti ouvrier de la 
région du Nord, journal lirigé'par Jules 
fiuesde, Lafargue^UglQry et Fortuné Le-

rand, apTjPacftf > visite dà'jnanddi 
;onstantîn H Xàncy, et parle de l'allié de 

la France, l'empereur Alexandre 
Nous l'avons djt é la première nonvello du 

Tzsrisme épousant au Chanipagoe de Cron, 
tadt la République française : la France 
cessé de s'appartenir. Ce n'est pan» «'Ile qi 
dispose de ses destinées, mais SON KXS- «XLOU 
MA.if. qui IR déVwuvre an Heu de Ta couvrir, 
et l'engagera demain sans qu'elle ait été con
sultée dans une true/re où elle n'a que faire. 

y* ,i. 
1 lilll 

Mais ce qui s'est passé le 0 à Nancy confir 
me - et au-delà — non prévisions. 

L'Intervention imprévue et sans précédent 
du grand duc Constantin,dans des fêtes aux
quelles i{ n'était pa» invité, au âsqUe d'en 
dénaturer le caractère et de compromettre le 
pava qui lui donne l'hospitalité, prouva jus
qu'au scandale que nous ne tommes qu'un 
pion dans la pai-Oi que joue le ttttr, el 
qu'il entend conduire aesl i sa fantaisie. 

i passant par Con-

fmrlw : Vive la Tlu.ssiel aur notre frontière 
de 1 Est et en UranJ l'hymne ru 
vrcs militaires françaises & quelques kilomé-

ier gara, 
le tipéi 
tombe l'apr^s midi 

._ rtne iuaagurallon du 
monument de Claude-Lorrain et ft travers 
une manifestation'Improvisée, on Impose si 
réception au président de la République fran 
(aise, traité en simple, gouverneur de province 
moscovite. 

Cet odieux article u'eat pas signé. 
Mais il a été écrit, à u'eji paa tloufer, 

par un atni de rAllemagne, et M: Paul 
Lafargue, dont les sympathies allemandi 
sont connues, doit évidemment en t'-tre 
l'auteur. 

Sachons lui gré, du moins, d'avoir eu 
la pudeur de ne pas mettre son nom au 
bas de ces ligne» anti-patriotiques. 

Une phrase de Lafargue 
M. Paul Lafargue publie dans le dernier 

numéro du 'Iramitlevr im article consacré 
à la question des Caisses d'épargne, et 

s relevons la phrase suivante : 
Lorsque le» socialistes seront martre» 

da pouvoir, il» feront de» feux de joie 
avec la Grand-Livre de la datt» publique.'! 

Ainsi donc, anciens fonctionnaires,ancleus 
militaires, anciens petits employés de l'Etat, 

ivez modestement d'nne retraite obtenue 
après de longues années de services, et vous 

ers et artisans, travailleurs des villes et 
des campagnes, qui avaient péniblement 
amassé quelques économies, acheté quelques 

•lions, ou déposé votre modeste pécule à la 
Caisse d'épargne, — vous savez ce qui vous 
attend lorsque les socialistes de l'école 
Lafargue seront maîtres du pouvoir. 

Après cela, votez pour Lafargue, voter. 
pour Jules Guesde, votez pour Delory, votez 
pour les candidab patronnes et dirigés p»r 
ces chef» du collectivisme I... 

LES ÉLECT10HS MUNICIPALES 
deVanf le Conte// de Préfecture 

Audit '.du il 

renvoyer à demain le compte-rendu détaillé 
de l'audience d'hier. 

Disons en quelques mots que le Conseil a 
d'abord vidé le délibéré de .audience du 9 
comme suit : 

Les protestati»na concernant lea commune» 
de : Bethencoort, Eecaudeuvres, Maing, Sa 
lamé, Nave», Hordain, Sock et Lais*», reifr 
tées. A. Tourcoing.M. Glorieux est proclamé 
Al u par ', -<W voix an lieu d» 4.79Q et 
pera le 10e rang, da tableau. — Waw 
'*- ~ pas lieu de statuer, p u suite de d 

— Buy»»cheure, l'Élection du sieurPar-

protsatatiou pour les opération des 
innés de : Auber», Anznj, Wervlcq-Sud 

Anor sont reietéesj Knnetiéres : «et» est 
donné aa protestataire de sou désistement ; 
Honnecourt, méma désistement ; Steinwerok, 
PoteH», Tlmn-Léveque et B*uvin, mise et 
délbéré pour arrêtés être rendu» mardi; 
Wvnneaeela, renvovee au 2 jnillet pour eom-

SléBmtdlMtraettta; Htmillle». éfeet!e*va. 
de» ; Trelee» eleotto» Paul Lobet, annulée ; 

Warlalng, pas !!•**» "tstner par suite d» dé-

la lin» des membre» dudooseU ï-jupeatenr dn 
travail nommée pour deux a 

^ , l m e $ b , I + iorUni ; H."Su-i^"| 

Concours dn 30 mes iW» 
poor k'ncn 

•sasà) * - - - . -

ïïttttfz S f h - ï i S p î î a ^ d ï l . S a a r t l ? 
**W'"* [arrei daa polal», 1600. - Wall 
Maaa wt la |MK>. 

, So"bre ? e eaMeiala 1 daolai 
• . - r (d. 

Chronique locale 

uoiiiuix 
fiQjUnglt MUNICIPAL 

& . Séu/èce du 10 Jum (suite) 
RAPPORT DE COMMISSION 

(énite) ' 
EtnMMM»»*n« d'an** étave A da*«iu#ecIJur' 

vote d'un crédit 
Misaient», nou» avons examiné la proposition 

UègtM Adolpbe Goapox, cnncprnanl IVIa 
hlisMmenl, 

qaestirm. dAJA r 9 3 l'étude par i.- prfcé 
denl Cousej] et approfomlle pir le 
nald'hTKiènedans l'une d« se» dernier»* téanws 
nui,»» pM(u «n état d'éliv feaelo» lana aueso it 

i de eanawa dlvrra< 
.((glenératton comme la noire, 011 ISB prtc-nilions 

bygiantane» •ont, par suite de cai 
ptna néosuafres que par). 
ftiea pénétrée qu'en dotant le* établi! 
pUaliera d'une éluve i déiiofecUi 

maladies coot.ftieuaee, qui font 
u\ elles no produisent. 

beeufwup do errti'mfs 
produisent. 

_» de »r~" 
qitel «et ««lui qui sïinooie é 

préeence 

i penséque 

point, Me««t»ur», bien que tons les «yetainie. 
noue ont 4*4 eeurnis paraisaanl avoir dea — 

fes pirtmiliera appréciables, nous avoni p 
étave i desinfection, par l'action directe de la 

peur sous pression, système breveté Geneate et 
ncrsÂer, se rapprochait plus que les sutrei du 
Lut (jnii tvr.n Tn»i>>na uti'i'ide. V"Us avons donc 
df**U**e vans aroposer sen «dopUon 

r«ttt éluve. de l-.'*« da diamètre et 
(fuciir, av.- indication de pression», appareils 

diamètre el 3-350 de Ion-
t pressions, appareils de 

sûreté, robinetterie directe, enveloppe calorifuge, 
lingea, les 

c portes t 
chariot destin'*'' à 
el tes matelas, peut coiiler, installation jjld.de. 

ÉStf 

emploi d'une chaudière verticale 
i de aarface ë* chauffe, d'indiea-

... _ pression, de niveau, d'appareils de sûreté 
do robinetterie dinde, d*amoree de cheminée de 
fi mitres, avec registre ; d'appareils d'«Jimentatior 

• -jL'he, injecteur, clapet du retenue, etc. 
le tout éKtlaé i I» eoninip de 1810 francs. 

*raux d'échappement, raccords divers 
hjr, de transport, etc., dea appareil 
une dépeas» approximative? de 9;> 

franc». 
L'éluvo A deeinffiction avec ses :icceaaoir€» re

viendrait dons 1.7.-100 fr. 
Le fonoiionoement de celte èi ive sers a» nu •"• ai 

moren de deux voitures »*»•>• l»n'ii l'un-» .lUm 
enarenet à domicile lea objets » désinfecter el l'an
tre le» iscondiisatit l'ouéralio» terminée. 

Nous nrepottrui*. d'adopter pour ces voitures l< 
module n' i daa voilures d'amhuluncea uibiine de 
U ville de Pans. 

CM dnmlè>rea sont établies de innni.-re qu'après 
lavage, il ne puisse y rei'-- -
.•-,, hé- .-rtesa-Kit -îiiti.. •• 
me*:i«jrta«e»ne se d 
annt l'âne devant l'autre 
verra en est dépoli. 

Chaque véhicule est pe 
Brdagwraal l'iaténour e 
rieur. Oet lenients sont installée» de telle l*actw 
i|ne l'eau jetée du dedans » aaaa a» pas.-e pas. ai
les fi>ni aussi en verre dépoli. La («Lac» de «levant 
c.t fixa d* même que celles ne» porlea. 

Le siège, comportant doux places, est roaplèt»-
ment en ter on acier. U se reldvc sur te tond, il ; 
a den rail» pour gliaaer le brancard. 

Noua n'avons pas en malheureusement le tara; 
de eona»ltr»le prix de ces voiture», DMI* en pré 
voyant a leur égard une somme de 4.00U fr. nou: 
avons la certitude de les évaluer au-d«».iiw de lem 

dans de meilleure» conditions qu'à t'Hepi al, mi
me, dans un local spécial dont Je projet de cens 
trucUon vient d'être étudié par le service de» Bâti' 

lux. Ce local serait érigé contre le 
i int-Vincent-de-Paul et i nroximir̂  

i mi?me lenup.H qui 

r est évalui 
villon. la dépense devant e 

lin t 

pavillon, la dépe-
ee « |H somme de •5,600 fr. 

du hatiirê 

ï d'une étuve A désinfection et l'acquisition de 

dêcidi 
aa.rft ù 
pUliîd* 
doux voiture» pour le transport des oly.. 
fecté» ou à désinfecter. 

Si vous partagez notre manière de v__. _ 
un» somma de «.(W fran 
le» reeiourse» disponibles 

$, tour HI» «uploré». dans le pli 
iasible. aux o 

et iistallau'oo dont il-s'agit, 
Nous vous proposeï ons. 

les plans et devi» composant le projet de 
tion d'un bâtiment 

ede tî.ofJO francs. 

construction, acquisftii 

d'epprouv 

1'Hdpitil et s'élavant & U 

de gre à gré 
1' Avec M. PSrnand Dehaltre. 

canicten à Paris, et à an prix ne dépassan 
7,400 fr pour L'acquisition et l'installation 
pisse A l'Hôpital d'un» étuve A désinfection . 
l'action direct» de la vapear aous pression, systè
me Oeneit et Herseher, et d'une chaudière v 
cale da 5 métra» de surface de chauffe avec 
les acceaaotre» de tuyau* à 'échappement, de 

rice Thomaap l'acquisition de ipi -
deax voitures da modèle n' 1 daa voitures d'ambu
lance urbains de Paria, moyennant an prix 
passant 2.000 fr. pour chaque voiture. 

Il Ml bien entendn qu'il vous appartien 
sait»SST-VM»enteeave av#* l'adralnistrati•.... __ 
Hospices pour l'organisation et les dépenses dq 
service de cette étuve. 

Signé : C. VaumuUen 
M. Coupes insiste pour que t'en vote de 

suite ee crédit, car les ons-de variole sont 
cesâivejaeat nombreux en ce moment. 

L- « enoclusion» da rapport «ont adoptées A 
V unanimité. 

M. Coupez demande que le gouvernement 
autorisa las municipalités A fixer un m>n mum 
d» salaire pour le» Ouvrier» et l'application 
rigoureuse lea heures de la journée de travail 
Mnfarmement a la loi. 

Adopté. 
M. îraooy demande la aréatlon de 

de coupe aux éooles dea mes St Antoine et 
deNapleo. 

Renvnvé anx ro m missions 

S
pisés *o t»s ponr Mf> enleva» par en pré-

isiivwar (or la aioftil* punltou» Je ^Wsv^It H-̂ pHa «t vando par ces gim'ns ft 
* un ma^imod ^ nh|iU»V». M. H ^ e H o t i e r n 

d#poH* nue pUinte et D br ban er et Des* 
"nettre ont été ton lune devant M. Cnauveau 

immieaai r. du U arren«is*Mu»j>t, 
Menus fatve. — V. flvrratin f* an», tisserand 

deoieur.fir rue St^Elisahalh, se trouvant Ivre sur 
la arand'l'Mee, r* ^cTprerV 9 hl èftolr. inja-
- ni U. Alfred Murç^.nncirtii in peclaur de sa-

l.'sgent de service l'Invita A tetoaraer chei lui, 
.aia flarr rln ne Tnt snevrl eomi-M des observa

tions de l'agoni ot UHrairtnit au" dépôt du 3» ar-
rondi-Bement. Chemin faisant. 1'ivruane ne ceaas 
arasanlter l'argant et mea*» «• M < W a . « ; . 

talsnt ue garer poar livrer passage an 
brisa nu carrean du réverbère qui a» 

tsonve en r.ea la fahrlooil W*àua-Mbtte ; la vol-
ton continua sa rout» M r»f»ot ne put recooaatir» 

wmmm 
prendre les mesures n^cessau 

M. le maire dit qu'il s'est iniorroé de ce qui 
s'est passé Orande-Kue. 

On n'a pu se renseigner, la femme était 
disparue. 

Quant a la rue Wa^ram, les laits ne sont 
pas aussi graves que l'a dit U citoyen Lepers. 

M. Milbeo. — c'eat qu'on noua a m'ai retv 
seiffné. 

M. Vandeputte demande de stirwiller élroi 
temenl les cabaret» norgnes. 

Le vœu de M. Milbéo est adopté. 
M. Chevalier dsnunde la parole pour pro

poser de mettre d la d apo-ition du citoyen 
ma re une somme de 3G00 fr»ncf 

Les conseillers municipaux devant souvent 
abandonner leur travail pour s occuper des 
Intérêts communaux, celte ~~ 
laissée d la disposition du cito; 
pourrait ainsi dédommag-er les membres'de 
l'administration de leur perte da temps. 

Cette proposit ou est adoptée. 
M. Lepers demande de voter une somi 

140.U00 ti-AOca pour les cantines sool. 
Cette somme serait versée A la caisse des 
Ecole», qui serait chargée d'organis* 

soumixe i la commission compétente. 
M, Dezelle demande de convoquer les 

missions le plus tôt possible. 
La proposition Lepers est repousse» et ren

voyée aux commissions. 
Le huis-rlos est prononcé â 11 heures 15; 

lr séance est levée h 11 heures ifi. 

Réunion de commissic 

gues-Haies et de la rue de in Paix, H'eat pi 
duit hier nnrés-m'di vers 4 heures li?, 
l'angle «les doux ninn, 

Une dizaine d'onfants jouaient au mil'eu . 
la chaussée lorfqu'arriva la vo titre d'un bo 
langer de la nie dp lu Basse Mnanre, qui r 
Iemtit l'i.ilura de son cheval, alin de permettre 
aux enfouisdes'éloigner. 

S nie, une petite Nllv do six an 
Vinehon, haliltant ênej! sfts parents, 
Leo.i, maison "D^tnltre, n'eut pas te temps rie 
se Karer et fut atteiule par une dt*s n 
véhicule. 

L'enfant fnt ranvers^e et eut le erfl 
turé. 

Helovée par <l<*s passants Louise Vinuhon 
reçtu ojuniqrip» aelaa dans un? maison voï-
sine puis fut traus[>ortée A l'iiùpital, dans un 
état désespérù. 

Nou» avons l'ait prendre de ses nouvelles, 
l'état de l'enfant est toujours f*r<iv«. La mère 
a tenu à ce qu'elle fût ramenée chez elle. 

Martyre J — Une *céne de violence ino 
s'eut déroulée vendredi ù midi, dans la et 
Tiberiïhien.rueDurbo. 

Au numéro 12, de la dite cour habitent les 
époux De vos; Mme De vos, mariée ^n seconde1 

noees avait eu de «on premier mari une pâ
tit» allé, Joséphine Dehan';er, qui est main 
tenant ûgée de 8 ans 1(2. Charles Devoa, Agé 
de"j»î ans, chauffeur, né a Bruges (Belgique), 
en épousant Elodie Clairhaut avait accepté la 
petite fille. 

Il y a environ huit jours Mme Devos ac lou
chait d'un nouveau pouponetsa santé a'étint 
altérée, elle fut admise A l'JIoleJ-Dieu, an 
m-tin» temps que eon bébé. 

La petite Joséphine depuis ce moment soi
gnait la maison pendant que le père se trou
vait à son ouvrage. 

Vendredi, après avoir dîné, la fillette jouait 
dans la maison avec quelques compagnes, 
lorsque son père l'appela et lui dit brusqi 

IleWne*. Belgique, a** de 18 an», marchand 
ajntuilant. demeurant à l'eeiam ne* d» la VIII» de 
aîné, rue de t'Ai-mette, a été mis eu état d'airai-
talion pour outrage public i la padeur. 

Mendicité. - L'agant Watts* u étant de aervie» 
ia d'Aleace, vers 6 ueurea d» soir, aperçut un Sa-
vidu allant de porle en p.-ute. implorant 1* oha-
tè ; l'agent le conduisit ai 1er nrrnndia*ement, 

_sl« en ouvrant la porte du piot» Tindivita prit 
la fuit» el fut reitrapè cinquante meirrte plus loin. 
C'eut un nommé J.B. Ded»ck, û è du 60 an», 
fiteur, demeurant rue de la Balance, cour Sénépsr. : Halle». — M. l'ii 

LA MEILLEURE CONQUÊTE 
Tandis qu'au D homey aous rixquous oi et mag. 
Au Congo noua n'u*ons que profli. qu'avaniafiaa. 
Car ce pays noua vaut le pirfum r>énètr*nl 
D'un savon par et fin, vrai iréaor <iet visagea. 

Lit ennemi ries aventures ù Victor I aistier, 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance ordinaire du H juin 
Le conseil mnn'ctpal s'est réuni hier soir 

pour la séance de clôture de la deuxième ses
sion ordinaire de 1892. 

La séance eat ouverte à 8 heure» 35. 
Vingt-deux conseillera sont pré-ent» sons 

la présidence de M. Victor Hassebroucq, 

M. Drainais, secrétaire général donne lee* 
ture du procès-verbal de la séance du 3 juin 
qui est adopté. 

fEuvre dn M. Charpentier 
M. Gustave Charoentier, anoieu boursier 

de la Ville, lauréat du 1er grand prix de 
Rome, a écrit k l'administration pour l'Infor* 
mer qae son œuvre «La Vie du Poète », alla» 
être très 'irochalnementrepréientée au Grand 
Opéra. 

L'auteur a obtenu que des nlaees seraient 
mises a la disposition de le municipalité dn 
Tourcoing. 

lembres du conseil muni* 

Ler 
vota des centimes spéciaux nécessaires 
traitement des gardes-champêtres. 

M. Dupont-Chopart dit qu'il ne votera paa 
la proposition pour protester contre le mode 
de direction imprimé au service de la police 

spéciaux est une queetloi 
M. Dupont. — C'est une ia 

protester. 
On passe an vote par mains levéee. 
M. le maire ayant dit : « adopté sauf M» 

Dnpont »M. Delpbtn Dumortier déclare qu'il 
pas voté car il n'a pas bien compris le 

du rapport. 
ire fournit dos explications. 

it : a Von» savez M. le Maire 
que non" nommes déjà fort iiur>o*é». » 

M- le Maire. — J'espère que M. D -.mortier, 
notre honorable collègue, voudra bien pro-

i,e HiHire IOU 
M. Dumortie: 

maire, que de mi place j'ai peine a saiair \ 
parole-, et 11 serait désirable que des rapporta 
imprimés furent distribués A i 

ses forces la petite Joséphine. ] vicinaux 
Devos partit ensuite, la laissant étendue 

sur le sol, hurlant de douleur: les voisins, 
qni entendirent les cris qu'elle poussait la. 
trouvèrent, n'ayant pour tout vôt-msnt, **'*• ^ e 8 «J 
qu'une chemise, et portant sur tout le corps « u 0 t ,roPr *'lft 

grandes plaies provenant de la chaîne en aant a édiang 

a de» chemin» 
applicables, 

Eehsiaiapn d e t*-rrm.in 

: voisins la scène qui 
n agent fut Informé; 

docteur LargUhère qui 

fer. 
La fillette 

venait de se paiaer et 
celui-ci prévint le d 
examina l'enfant et constata de nombreuse» 
blessures sur la poitrine et sur l'épaule 
gauche. 

L'état de l'enfant étant asssi grave, une 
voisine charitable s'est chargée de la soigner 

Le corps de l'enfant ne présente plut 
qu'une plaie principalement aux rem». 

Oa remarque sur le dos les mailles de II 
chaîne, comme si l'enfant avait été tam
ponné. 

L'état de l'en fant'n'est pas très grave mais 

Cet acte de barbarie dénote chez 
uns ofuaulé Inouie, 

La f>mme DOVOB est sortie h'er après-midi 
de l'hôpital, sondes 
qu'elle a appr<a qae 
point 

Une chute malheureuse. 
Dewi «pelaere. Agée dn 90 ans, 
de Flandre,*,, travaillait enjotirnéeveudredl 

Vaohof, A l'AH'imeïte, lorsqu'à*! Sap*reN»s,toa «ta taalget de», 

M. Vttrtnr Petit demande de voter la son- portant 
rese^a dn budget des caltea, qu'il tmote , fcrque. Bile tomba et « Yia t̂rrra Tebriia 
intlle. ! gauche, et après avoir reçu le» soli 
Adopté. , docteur, fut admise A l'HAtei Dieu. 

Creehee 
M. Braneraart reprend la v«u qu'il a pré- Un accident, Grande-Rue — Samedi i 

senU pendant la séance, c'eet-A-dtre la réor- tin, vers 11 h , M. Félix Bocquilton, Agi 
ganiaaUot denereohea. 

M. ConMi raprend i 
création de nouvelle» crèche» 

Voeu présenté par M. Ilérvé-iltlhèo 

Ztretanir d'à Caire» scandaleuses i 
aant H déroulant rrégosinment dans "mettre le blessé A lHAtel-Di 

notn ville. En lé» aciunattant A 

Allart, Qrande-Ru»», lorsqu'il eut le pied gau
cho pris entre la r ouB «d le trottoir, et ee fit 
des plates »*jez graves A la jambe. 

Un médecin donna lea premiers soins et lit 

malheureutamaat » 
eatastM» de no 
*»»ai»sur*m. ; 
oscfsaa fc*aq»f 

'en el le n Un vol de xlno. — L'agent Conttenier 
aS?^1 • Ï ^ ' i é U n t d* ?"rda «n ÏTont-Morel, vendredi ver» 
T*J*n^2? 8 »• du "otr, était Informé que prosiftir» an-
Se ht Uraaae m l n , vonoiont ,1'anlr» Aana na ««,...1- â.-_. SXSLWSeWm 

h Éhr»rrr»r^* - i - " -
- it. L»3ooui dernier. d»s actes Moi»» Rogier, entrepreneur, 

i an estaminet d» la ru» A l'arrivée de l'agent, qn».. = m»m 

*n 0<"!P,iB.•, ** jeune» qui M Wouvaent A eèt endroit, prirent ht 
***!!*£•***-• .\± «." '"i1*. »»*• denx d'entre eux purent ètr» re-
t ^ r l î i . - i ï i V I i. i°in**;ee»0Btlaa nonimé» Ch.Debrsnandar, 

t j f 7 0 o u p . i : 5 a i . l a . u n ; S e t a i î l i ^ foffra *?*J?»JA i - î v J f ^ S f , B A w <****>*•: 
ieaMn^M»M««urnss>U|»<ii'M pas dire 
m, «si»7\eieem d» rtté btei «as «ho— rApu-

hjâsi»» •• livraient a de» 
de» e h * * m i t aai»é la e t » » . 
UttaRlpénétièrent dan» fi 

Km^-: " 
phst, 

M connu r» sont 
lAUuhief <i4iai, ™,„ 

La»o»rla4n»q»natitéde Une avait été d*- XTettt-Ledu», « i cn»de» 

et Halles, une proposition 
M. Uercelle-Lernata, ten-

B parcelle de terrain con
tre une autre appartenant i la Ville. 

K a p p r e n s U n d'un « » n n j f i 
Deux propriétaires, M. Kfasqnetter et Mlle 

Vandepolte ont adressé une pétition tendant 
à être autorisés A fermer le passage dit de là 
Placette, reliant la rue St-Jacques A la rua da 

i émis an avis fa-

Renvoi A la commission de la voirie. 
Fnnlhre dn Point-Central 

£ lettre en date dn 15 « a l In Fanfare du 
Central a adressé une demande en vue 
nir l'uniforme. 

La mairei «pré» avoir donné lecture de la 
dite lettre dit qu il a été informé depu>n que 

attdôcïdé qn'élTe prendrt 
charge la plus grande partie de U dépense. 

(4 Suivre). 

Nouvel eapoisoinencDi d'une baille 
11 a» s'aeit plu» loi d'au empoiBonnetnant 

attnbaé a la «slade, nUa bi a parl'aaa d-na 
pufla aoataaiiBifl. 

En février darnlar, M. t . . . , épicier rua 4a 
Mouvfliiiia, aras la gare 4e» Fraaaa, qo Unit 
1, maison qu'il habitat! pour ,«a T daaaurer 
àTourDOng. M. Dhoote ti.asraad at aé fa-
ra>Ba. comporte da aa tarama de da aea doaaa 
aarafita, roptlranl la aaataoa, fui aaalt 414 
lauee par un braaaaur at ouvrirent un caba-

I ma- ni. Quelqaaa Mraaa aprts, laa eaiaata, ajui 
«'da J.nlaaai.nt Jaequ'alora 4 aa» bonne aanU, aa 
char- plaignirent «t il y a ea.iroa un mot». U plaa 

— jaaaa tomba malade, buU ua 4aaantraa, aa 
||olai4me, etc. 

Jaatemenl darmaa, 11 aaara d4 famille alla 
troarrar aon bm.aaor at aaflMaa da lai qu'il 
fit effectuer dan, la maiaoe des travaux d'aa-
laMaaamaat. 

On It dea reebaraba» at, SnaleaMnl. oa 
s'aperçut qaa l'an» du panas était reconvaru 
"an. aoaiaaa eoucaa «a aairoia.. 

a» ajeadarmaaie 4» Toairaolag s'aal raadna 
hier matin anr taa baux pour fa re une aa-

pri, 

U liste ces 

Sa-
.Le eonoour» de géegrapht». -
cal oc la Soeitie de giogra^lue 

nppeJer au» IntéreaDAs qu» I» con 
a»% lieu U jeudi T j.lllet nrwbsln. 

«yincunp»as# «wa el«a» le sa faln nnana qal déesreat •^nftSMK 
nviléa t w / i i r . inscrira dans 

donriea.ee
jjld.de

